
Pourun servicenationaluniversel
de la solidarité
Dansune lettre
ouverte au président
iMacron,lesauteurs
proposent de
développer leur
projet deservice
national universel
jusqu'à en faire
le complément
incontournable,
solidaire, de l'école
de la République.

M
onsieur le Président,
Vousvousêtesengagéà
mettre enplaceun ser-

vice national universel (SNU),
pour «développerlin esprit com-
mun dedéfenseet desecours»,
«donnerà notrejeunessela possi-
bilité deseréunir autour d'un en-
jeu commun enabattant toutes
les barrièressociales»,et avoir
«desgrandescausesà défendre,
descombatsà mener dans lesdo-
maines social, environnemental,
culturel...».
Nous sommesconvaincus,
comme vous,que le service
national universel est une grande
idée.Une grande idéequ'il con-
vient demettre en avec
autant de résolution quededis-
cernement. Il envade l'avenir de
notre jeunesse,de notre cohésion
nationale et de notre capacité à
faire naître une sociétéde l'enga-
gement et de la fraternité. Cette
volonté correspond àune ur-
gence.Celletirée du constat de la
dégradation dessolidarités dans
notre nation, et quele mot «Fra-
ternité» denotre devise nationale
s'estpeuà peu vidé deson con-
tenu. Cedont il s'agit ici est bien
la régénération duseul terme de
notre triptyque républicain qui
nesequantifie pas.Celui qui per-
met decombler les besoins
accrusde solidarité: vieux soli-
taires, femmes abandonnées,
jeunespaumés, ghettoïsés,ex-
clus, réfugiés, illettrisme, détres-
sesmatérielles et morales, terri-
toires livrés auchômagede
masse,santé, environnement...
La liste est longuedes tâches
auxquelles noussommes tous
conviéspour recoudre l'étoffe de
la nation et decequi fait de cha-
cun d'entre nous legardien de
son frère.

Vousaviez initialement envisagé

ment militaire, pour permettre
aux jeunes de«vivreune expé-
rience intensivedevieencollecti-
vité»et «acquérir uneculture de
défenseet desecours».Cetemps
était censédonner une dimen-
sion complémentaire à l'actuel
servicecivique, crééen 2010,qui
permet lui à nos jeunesdeconsa-
crer un temps de leur vie (desix
àdouze mois) à desmissions
d'intérêt général ausein d'asso-
ciations ou servicespublics, tout
en bénéficiant d'une formation
civique et citoyenne pratique et
incarnée.Un service civique
devenu lapierre d'angle de notre
service national actuel aux côtés
de laJournée défenseet citoyen-
neté. Proposéàl'issue desémeu-
tes de2005 sur la based'expé-
riences associatives
précurseures, nourri des ré-
flexions denombreuses person-
nalités rassembléesautour de
l'idée d'un «servicecivique uni-
versel et obligatoire» par le jour-
nal la Vie sous l'inspiration de
GermaineTillion, EdgarMorin,
Jean Daniel, StéphaneHessel,
RenéRémond... Ceservice de la
fraternité visait àcréer des temps
et des lieux desolidarité voués au
secoursde toutes détressescol-
lectives et individuelles avecla
volonté deneplus laisserà cha-
que génération tant deses mem-
bres auxbords du chemin répu-
blicain. Lanécessitéde son
développement réapparaît à cha-
que nouvelle crise qui frappe
notre nation : CharlieHebdo, le
Bataclan.

Leservicecivique est considéré
comme l'une despolitiques
publiques lesplus innovantes des
dix dernières années.Fruit d'ex-
périences éprouvéessur le ter-
rain, il aétéconstruit collective-
ment par lespouvoirs publics, les
associations, lesmouvements de
jeunes, avec l'implication crois-
sante dessyndicats qui soutien-
nent aujourd'hui son développe-
ment sous réservede cadrageet
qualité desmissions. Il a aussi
fait la preuve desonefficacité.
Avec 130000 jeunes mobilisés
volontairement sur laseule an-
née2017(soitpresque 20% d'une
classed'âgedéjà). Il apporte aux
associationset services publics
decepaysun réel soutien par la
mobilisation de jeunes auxcom-

il apporte àcesderniers une ex-
périence desolidarité et d'utilité
sociale forte renforçant leur ad-
hésion républicaine, et leur capa-
cité às'insérer dans la vie
citoyenne et professionnelle.
L'expérience desacteurs de ter-
rain est sanséquivoque : si l'on
veut avoir un impact sur le senti-
ment d'appartenancede nos jeu-
nesà cepays,si l'on veut qu'ils
ressortent de leur «service natio-
nal»plus citoyens et engagés,il
nous faut leur confier devraies
missions et responsabilités, qu'ils
soient enposition «d'acteurs»et
non de«bénéficiaires».Nous
n'avonspasbesoin d'une école
bis, maisdechanger depara-
digme. Or,endessousdesix voire
neuf mois,cet objectif ne peut
être atteint: non seulement nos
associationset services publics
nevoient que peu d'intérêt à
accueillir des jeunespour une
durée moindre, mais tous les
experts de l'éducation confir-
ment que seuls lapratique et le
temps permettent d'obtenir un
impact éducatif durable.
Leprojet deservice national uni-
versel d'un mois, tel qu'il semble
sedessiner, n'est pasàla hauteur
desenjeux. Nous ne compense-
rons passeizeansd'éventuelles
lacuneséducationnelles sur les
questions decitoyenneté, ou
d'absencedemixité sociale dans
nosquartiers et écoles,en qua-
tre semainesde «formations
intensives»,aussi bien encadrées
soient-elles.

Leservice national universel que
vous appelezdevos pour
réussir,doit investir dans l'amé-
lioration et lagénéralisation de
ce qui marche.D'une part, sur
l'universalisation du service civi-
que actuel qui devrait devenir
une étapestructurante du par-
cours éducatif de tous nos jeu-
nes,un temps devie «gagnant,
gagnant»Rù lesjeunes donnent à
la sociététout en bénéficiant
d'une expériencevalorisable et
formatrice. Volontaire mais telle-
ment valorisé et promu qu'il de-
vienne incontournable. Il pour-
rait être amélioré, afin d'en faire
pour tous unevraie expérience
intergénérationnelle de mixité
sociale,engénéralisant le prin-
cipe de missions collectives per-
mettant le brassagede jeunes de
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des.Comme pour leservice na-
tional de l'éducation, laïque, gra-
tuit, universel rappelons que
l'obligation réside avant tout
dans lesmoyens que s'impose la
nation afin que chacun deses
membres accèdeà la dignité
citoyenne.
D'autre part, sur laJournée dé-
fenseet citoyenneté qui pourrait
être améliorée pour àla fois faire
l'état des lieux du niveau de santé
et d'illettrisme de la population,
et enseignerà nos jeunes lesges-
tes essentielsenmatière de sécu-
rité, défenseet secourisme, les
sensibiliser à leurs droits et
devoirs,et leur présenter lesdif-
férentesmanières des'engageret
d'être descitoyens solidaires tout
au long de leur vie. Cecien rappel
des fondamentaux acquisdans le
cadredu cursus scolaire.
Monsieur le Président, un ser-
vice national universel ainsi ra-
tionalisé, alliant temps court de
formation et temps consistant
de«réel service rendu à la Na-
tion», conçu sur les réussitesdu
service civique d'aujourd'hui
mais avecl'ambition qui est la
vôtre pour l'avenir, pourrait
transformer enprofondeur notre
société. Il pourrait devenir le
complément incontournable,
évident, solidaire, de l'école de la
République. Notre école de la
)rDtHrQitp.•

Signataires : Max Armanet Journaliste,

auteur du Manifeste pour un service civi-
que obligatoire Jean Daniel Ecrivain,

journaliste Véronique Fayet Présidente
du Secours catholique Jean-Baptiste
de Foucauld Inspecteur général des

finances, fondateur du Pacte civique
Olivier Mongin Ecrivain, ex-directeur de
la revue Esprit Edgar Morin Sociologue,

philosophe Anne-Claire Pache Profes-
seure titulaire de la chaire philantropie.
Essec Business School.

Proposéeàl'issue
desémeutes

de 2005, l'idée
d'un «service

civique universel
et obligatoire» avec

l'inspiration de
Germaine Tillion,

Edgar Morin,
StéphaneHessel,

RenéRémond
réapparaît
à chaque

nouvelle crise.

Tous droits de reproduction réservés

Date : 28/05/2018
Pays : FRANCE
Page(s) : 22
Diffusion : 101616
Périodicité : Quotidien
Surface : 46 %


